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1. RÉSUMÉ

INTÉRÊT POUR LA POLITIQUE 
ET THÈMES PRIVILÉGIÉS
•	 Pour la première fois depuis la première 
	 enquête, qui date de 2014, l’intérêt pour la 
	 politique internationale atteint un sommet,
	 avec 54 %. L’intérêt pour la politique suisse 
	 enregistre également une hausse notable 
	 par rapport à 2023.

•	 Les thèmes privilégiés sont ceux qui 
	 s’accompagnent d’une charge personnelle 
	 ou émotionnelle. La criminalité (41 %), 
	 la santé psychique (35 %) et la discrimination 
	 (35 %) sont les thèmes qui intéressent le plus 
	 les jeunes.

•	 Le profil thématique dépend fortement 
	 du genre : les femmes s’intéressent surtout aux 
	 questions sociales et psychosociales, tandis 
	 que les hommes suivent plutôt les affaires 
	 politiques liées à la sécurité et à la technologie.

INFORMATION POLITIQUE ET COMPRÉHENSION
•	 Le processus d’information se numérise de plus 
	 en plus. Outre la famille et les cours, Instagram 
	 et TikTok comptent aujourd’hui parmi les 
	 principales sources d’informations politiques.

•	 easyvote (73 %), Votenow (63 %) et ChatGPT 
	 (56 %) sont considérés comme particulièrement 
	 compréhensibles par les jeunes, qui les 
	 utilisent comme canaux d’information.

•	 Malgré l’utilisation intensive des réseaux 
	 sociaux, la confiance envers les médias 
	 classiques reste largement supérieure, ce qui 
	 met en lumière l’ambivalence entre les 
	 habitudes d’information et la base de confiance.

CONFIANCE EN LA POLITIQUE ET LES INSTITUTIONS
•	 Si la confiance vis-à-vis de la recherche et du 
	 gouvernement municipal et communal tend 
	 à rester constante par rapport à la dernière 
	 enquête, la confiance envers les autres 
	 institutions politiques comme le Conseil 
	 fédéral et les partis a gagné du terrain.

•	 La complexité et le manque de transparence 
	 sont considérés comme les principaux 
	 obstacles à la confiance. Beaucoup de jeunes 
	 ne se sentent pas assez compris-es ou 
	 informé-e-s par les acteur-rice-s de la politique.
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PARTICIPATION DÉMOCRATIQUE ET OBSTACLES
•	 Les jeunes se prononcent clairement en faveur 
	 du système démocratique ; plus de 80 % 
	 reconnaissent l’importance de la participation.

•	 La disposition à participer aux votations 
	 reste toutefois faible : seul-e-s 30 % des 
	 jeunes peuvent imaginer participer aux 
	 prochaines votations.

•	 Les principaux obstacles sont le manque de
	 compréhension du langage des personnalités 
	 politiques (51 %), le manque de temps (41 %) 
	 et l’intérêt restreint pour la politique (39 %).

ÉDUCATION DÉMOCRATIQUE ET IMPACT
•	 Avec 40 %, l’impact pédagogique perçu 
	 de l’éducation à la citoyenneté atteint
	 sa valeur la plus faible depuis la première 
	 enquête en 2014. À cela s’ajoute le fait que 54 % 
	 des jeunes ne se sentent pas suffisamment 
	 préparé-e-s aux votations.

•	 Les jeunes attendent de l’éducation à la 
	 citoyenneté qu’elle leur transmette des 
	 compétences importantes : la justification 
	 de son opinion (55 %), l’identification des 
	 fake news (54 %) et la connaissance 
	 des droits fondamentaux (52 %).

•	 L’éducation à la citoyenneté est la plus efficace 
	 lorsque les enseignant-e-s favorisent le débat 
	 et encouragent les jeunes à s’informer sur les 
	 thèmes politiques.

DÉVELOPPEMENT DURABLE 
ET PRÉVISIONS POUR L’AVENIR
•	 La durabilité sociale (82 %), économique 
	 (80 %) et écologique (79 %) est considérée 
	 comme importante.

•	 54 % des jeunes pensent que la Suisse 
	 en fait assez pour le développement durable. 
	 C’est particulièrement le cas des hommes 
	 et des jeunes orientés à droite.

•	 Le futur personnel est évalué de manière 
	 légèrement plus positive (48 %) que l’avenir 
	 de la Suisse (44 %). Les inquiétudes concernant 
	 les évolutions dans le monde (62 %) 
	 et l’insécurité financière (51 %) restent marquées. 
	 Les femmes se montrent largement plus 
	 pessimistes quant au futur que les hommes. 
	 On constate également des différences 
	 en ce qui concerne la nationalité. 
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2. INTRODUCTION

2.1	 MANDAT ET CONTEXTE
Appelé Monitoring de la jeunesse et de la politi-
que FSPJ jusqu’en 2023, le Monitoring suisse de la 
jeunesse et de la démocratie est une étude menée 
régulièrement depuis 2014 auprès des élèves du 
degré secondaire II. Sur mandat de la Fédération 
Suisse des Parlements des Jeunes FSPJ, près de 
2’000 jeunes âgé-e-s de 15 à 25 ans ont ainsi été  
interrogé-e-s en 2025 pour la neuvième fois sur 
leurs préférences, leurs formes de participation et 
leurs positions en matière de politique.
Outre des informations sur le point de vue des jeu-
nes en matière de politique, l’enquête permet éga-
lement de récolter des données sur le travail de la 
FSPJ. L’objectif est d’obtenir des informations sur 
et de la part des jeunes en ce qui concerne la con-
fiance envers les institutions politiques, l’intérêt et 
l’engagement politiques et la consommation mé-
diatique ainsi que sur la situation de l’éducation 
démocratique à l’école. Pour ce faire, une enquête a 
également été menée pour la première fois auprès 
de 56 enseignant-e-s, ce qui permet une évaluation 
qualitative, mais pas une évaluation quantitative 
détaillée. La FSPJ vise à susciter l’enthousiasme 
des jeunes pour la politique et l’engagement et, 
ainsi, à accroître la participation des jeunes aux 
processus politiques suisses. Outre les questions 
fondamentales, l’enquête de cette année aborde 
également des thèmes tels que le comportement 
en matière d’information, les compétences média-
tiques, le développement durable et l’avenir, ainsi 
que la perception et les souhaits en matière d’édu-
cation à la citoyenneté. Dans le cadre de l’enquê-
te actuelle, l’étude a été affinée de manière ciblée 
en adaptant et en précisant le questionnaire sur la 
base des commentaires d’expert-e-s et des retours 
du groupe cible. Dans le même temps, nous avons 
veillé à préserver la comparabilité avec les enquê-
tes précédentes afin de pouvoir continuer à réaliser 
des analyses de tendances fiables.
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2.2	 ÉCHANTILLON
La liste officielle des établissements d’enseigne-
ment (degré secondaire II) de l’Office fédéral de la 
statistique pour l’année scolaire 2024 / 2025 a servi 
de base pour le tirage au sort des écoles invitées à 
participer à l’enquête.

Afin d’obtenir des résultats parlants, un nombre 
minimal d’écoles a été défini pour certaines régi-
ons. Il s’agit des régions suivantes : Tessin (min. 
deux), Argovie (min. deux), Zurich et Berne (min. 
trois chacune) et Suisse centrale1. Les autres écoles 
ont été sélectionnées selon le critère de répartition 
du nombre d’élèves par canton. Cela permet notam-
ment de garantir qu’un nombre suffisant d’écoles 
ont participé en Suisse romande.

Toutes les écoles ont été tirées au sort par canton, 
dix écoles ayant été sélectionnées (au hasard) dans 
la liste des écoles ayant participé en 2023. Si une 
école ne souhaitait pas participer à l’enquête, une 
école de remplacement était tirée au sort dans la 
liste des écoles présentant le même profil (dans le 
même canton). Alors que gfs.bern s’est chargé du 
tirage au sort des écoles et de la programmation 
du questionnaire, la FSPJ s’est occupée de prendre 
contact avec les écoles et d’organiser l’enquête. Les 
résultats des 1’986 personnes interrogées ont été 
pondérés selon une procédure en deux étapes : 

1.	 1RE PONDÉRATION : dans un premier temps, 
l’échantillon a été pondéré en fonction de la  
répartition linguistique régionale de la population  
résidente (âgée de 15 à 20 ans) et selon le genre.

2.	 2E PONDÉRATION : la deuxième étape de pon-
dération reposait sur la répartition des élèves par  
canton selon qu’ils fréquentent un gymnase ou une 
école professionnelle.

Les pondérations une et deux ont été répétées six fois 
afin de minimiser les effets de distribution margi-
nale. Le groupe cible de l’enquête comprend tou-te-s 
les jeunes âgé-e-s de 15 à 25 ans. Cette tranche 
d’âge permet de représenter la majorité des élèves 
du degré secondaire II. Cette période durant laquelle 
les jeunes deviennent des adultes responsables et 
poursuivent leur formation représente également 
pour beaucoup d’entre eux une phase importante 
de socialisation politique.
Le présent Monitoring suisse de la jeunesse et de 
la démocratie vise à mettre en lumière les motiva-
tions et les points de vue des jeunes en lien avec 
la participation politique. Il a également pour ob-
jectif d’évaluer les instruments de la FSPJ. Afin de 
rendre le Monitoring suisse de la jeunesse et de la 
démocratie aussi pertinent que possible pour le 
groupe cible visé, il a été décidé en 2016 d’élargir 
l’échantillon aux 15-25 ans. Cela vaut également 
pour toutes les enquêtes suivantes, y compris celle 
de 2025. Cependant, étant donné que la proportion 
de personnes âgées de plus de 20 ans suivant une 
formation de niveau secondaire II est faible, cette 
tranche d’âge n’a pas été pondérée en fonction de la 
répartition réelle au sein de la population.

1La Suisse centrale comprend les cantons d’Uri, de Schwytz, d’Obwald, 
de Nidwald et de Zoug.
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Mandant Fédération Suisse des Parlements des Jeunes FSPJ

Population Personnes âgées de 15 à 25 ans résidant en Suisse

Collecte des données En ligne

Sélection de l’échantillon
Sélection groupée (sélection des écoles au hasard, 
sélection des classes, enquête auprès de tou-te-s 
les élèves des classes sélectionnées)

Stratification Selon cantons sélectionnés

Période de l’enquête 01.09 – 02.11.2025

Taille de l’échantillon Total des personnes interrogées 
CH N = 1’986 (n=DCH 858) (n=FCH 985) (n=ICH 143)

Erreur d’échantillonnage ±2,3 points de pourcentage à 50/50 et probabilité de 95 %

Caractéristiques des quotas Canton et type de formation

Procédure de pondération

1. Population résidente permanente (15 à 25 ans) 
comme base pour une pondération selon l’âge / le sexe, 
interlocked selon la région linguistique 

2. Type de formation selon le canton interlocked / 
type de formation détaillé selon le canton interlocked

Durée de l’enquête Valeur moyenne : 25 minutes

© gfs.bern, Monitoring suisse de la jeunesse et de la démocratie, septembre – novembre 2025

TABLEAU 1 : DÉTAILS MÉTHODIQUES DE L’ENQUÊTE MENÉE AUPRÈS DES ÉLÈVES
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Mandant Fédération Suisse des Parlements des Jeunes FSPJ

Population Enseignant-e-s dans des classes du degré secondaire II

Collecte des données En ligne

Sélection de l’échantillon Recrutement ouvert effectué par la FSPJ

Période de l’enquête 01.09 – 15.11.2025

Taille de l’échantillon
Total des personnes interrogées 
CH N = 56 (n=DCH 35) (n=FCH 20) (n=ICH 1)

Erreur d’échantillonnage Aucune indication pertinente possible, car N trop faible

Caractéristiques des quotas Canton et type de formation

Procédure de pondération Les données n’ont pas été pondérées

Durée de l’enquête Valeur moyenne : 14 minutes

© gfs.bern, Monitoring suisse de la jeunesse et de la démocratie, septembre – novembre 2025

TABLEAU 2 : DÉTAILS MÉTHODIQUES DE L’ENQUÊTE MENÉE AUPRÈS DES ENSEIGNANT-E-S
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3.1	 INTÉRÊT POUR LA POLITIQUE 
ET CONFIANCE EN LA DÉMOCRATIE
Conflit douanier avec les États-Unis, guerre en  
Ukraine et à Gaza, incertitudes économiques : l’année 
2025 a été marquée par divers événements géopoli-
tiques qui n’ont pas laissé les jeunes indifférent-e-s.  
Le degré d’intérêt pour la politique internationa-
le le prouve. En effet, il n’a jamais été aussi élevé 
depuis le début des mesures en 2014, avec 54 %.  
L’intérêt pour la politique suisse est également 
proche du sommet atteint en 2014, avec 55 %.  
L’évaluation différenciée des sous-groupes mon-
tre que le facteur géographique (politique suisse /  
internationale) exerce une influence importante 
sur l’intérêt politique. Ainsi, les hommes (59 %) se 
disent plus intéressés par la politique suisse que 
les femmes (50 %). Cette différence entre les genres 
n’est pas perceptible en ce qui concerne l’intérêt 
pour les thèmes de politique internationale. Entre 
Suisse alémanique et Suisse latine, l’intérêt pour la 
politique nationale est aussi plus marqué chez la 
première, mais au même niveau en ce qui concerne 
la politique mondiale.
Dans l’ensemble, l’intérêt pour la politique a sen-
siblement augmenté, surtout en comparaison 
à 2023. Si, il y a deux ans, 47 % des jeunes disai-
ent s’intéresser à la politique suisse, ils sont 55 %  
aujourd’hui. Plus impressionnant encore, l’intérêt 
pour la politique internationale a atteint un nou-
veau record avec 54 % (très / plutôt intéressé-e, + 
9 points de pourcentage [pp] par rapport à 2023). 
Par rapport à l’intérêt pour la politique mondiale,  
l’intérêt pour la politique nationale révèle plutôt des 
différences sociodémographiques, les femmes ma-
nifestant par exemple un intérêt moindre que les 
hommes. On remarque également un écart notable 
entre la perception qu’ont les jeunes de leur intérêt 
pour la politique et celle qu’en ont les autres : alors 
que 38 % des enseignant-e-s interrogé-e-s estiment 
que leurs élèves se montrent plutôt intéressé-e-s 
à la politique, les jeunes eux-mêmes se jugent  
nettement plus intéressé-e-s, comme le montrent 
les GRAPHIQUES 1 et 2.

3. RÉSULTATS
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GRAPHIQUE 1
TENDANCE INTÉRÊT POUR LA POLITIQUE SUISSE
Dans quelle mesure es-tu intéressé-e 
par la politique suisse ?

En % d’élèves de 15 à 25 ans.

Je suis très intéressé-e

Aucune réponse

Je suis plutôt intéressé-e Je ne suis plutôt pas intéressé-e

Je ne suis pas du tout intéressé-e

© gfs.bern, Monitoring de la jeunesse et de la politique FSPJ, septembre – novembre 2025 (N = chacun environ 1520)
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GRAPHIQUE 2
TENDANCE INTÉRÊT POUR 
LA POLITIQUE INTERNATIONALE
Dans quelle mesure es-tu intéressé-e 
par la politique internationale ?

En % d’élèves de 15 à 25 ans.

Parallèlement à l’augmentation de l’intérêt pour la 
politique, la fréquence à laquelle les jeunes s’infor-
ment sur l’actualité politique a aussi enregistré une 
hausse par rapport à la dernière enquête. En 2025, 
40 % des jeunes disent s’informer au moins plus-
ieurs fois par semaine sur l’actualité politique, un 
niveau atteint pour la dernière fois lors de la pandé-
mie de coronavirus (2020-2022).

Ici aussi, on observe des différences sociodémogra-
phiques marquées. Les hommes disent s’informer 
beaucoup plus souvent (45 %) sur l’actualité politi-
que que les femmes (35 %). En ce qui concerne l’âge, 
un phénomène typique se confirme : les habitudes 
d’information sur la politique s’intensifient à l’ap-
proche de l’âge du droit de vote, enregistrent ensui-
te un recul, avant de connaître une nouvelle hausse 
à partir de 22 ans. 

Je suis très intéressé-e

Aucune réponse

Je suis plutôt intéressé-e Je ne suis plutôt pas intéressé-e

Je ne suis pas du tout intéressé-e

© gfs.bern, Monitoring de la jeunesse et de la politique FSPJ, septembre – novembre 2025 (N = chacun environ 1520)
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GRAPHIQUE 3
TENDANCE FRÉQUENCE DE L'INFORMATION 
SUR L'ACTUALITÉ POLITIQUE
À quelle fréquence t'informes-tu 
sur les événements politiques?

En % d’élèves de 15 à 25 ans.

En ce qui concerne les thèmes politiques, la crimi-
nalité suscite le plus d’intérêt chez les jeunes avec 
41 %. Elle est suivie par la santé psychique (35 %),  
la discrimination (35 %) ainsi que l’école et la  
formation (33 %). Le fait que ce dernier thème soit 
particulièrement souvent cité est sans doute lié, 
d’une part, à l’environnement immédiat des jeu-
nes et, d’autre part, au fait que le cadre même de  
l’enquête a pu favoriser des effets de priming  
thématique.

Les jeunes témoignent un intérêt tout aussi  
marqué à la politique migratoire ainsi qu’aux  
événements politiques d’actualité comme la gu-
erre de Gaza (32 % pour chacun des thèmes).  
À l’inverse, les thèmes plus abstraits comme les 
différents systèmes politiques ou le droit de vote 
à 16 ans ne jouent qu’un rôle mineur. Cela suggère 
que les jeunes sont davantage attirés par les en-
jeux sociaux chargés d’émotions ou dont ils ont 
l’expérience que par les questions institutionnelles 
ou systémiques.

Plusieurs fois par jour

Aucune réponse

Une fois par jour Plusieurs fois par semaine Une fois par semaine

Moins d'une fois par semaine Jamais

© gfs.bern, Monitoring de la jeunesse et de la politique FSPJ, septembre – novembre 2025 (N = chacun environ 1520)
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GRAPHIQUE 4
INTÉRÊT POUR LES THÈMES POLITIQUES
Quels thèmes politiques t'interessent ?

En % d’élèves de 15 à 25 ans.
Plusieurs réponses possibles

Criminalité

Santé psychique / mentale

Discrimination (p. ex. racisme, sexisme)

École et formation

Politique migratoire (p. ex. réfugiés, frontières 
extérieures de l'UE, intégration)

Guerre de Gaza

Augmentation du coût de la vie (p. ex. inflation,
hausse du prix des denrées alimentaires)

Relations de la Suisse avec d'autres pays ou avec l'UE

Politique en matière de drogues 
(p. ex. légalisation du cannabis)

Politique de sécurité (p. ex. armée, neutralité, 
protection de la population) 

Politique à l'étranger (p. ex. États-Unis)

Espaces de liberté des jeunes 
(p. ex. centres de loisirs, vie nocturne)

Politique économique 
(p. ex. impôts, chômage, retraites)

Numérisation, communication numérique, IA

Politique de santé 
(p. ex. soins médicaux, caisses-maladie)

Changement climatique et mouvement pour le climat
(p. ex. Fridays for Future) 

Égalité des chances

Transports (p. ex. transports publics, places de 
stationnement, autoroutes, pistes cyclables)

Guerre en Ukraine

Politique énergétique 
(p. ex. énergie nucléaire, énergie solaire)

Différents systèmes politiques ou 
convictions politiques

Système politique de la Suisse / instruction civique

LGBTQIA+ (différentes identités de genre 
et orientations sexuelles)

Droit de vote à 16 ans

Thèmes politiques locaux (p. ex. grands travaux de 
construction, fermeture d'infrastructures)

Aucun thème ne m'intéresse

Autre

Aucune réponse

41

35

35

33

32

32

28

27

26

26

25

25

25

25

24

23

23

22

20

18

14

14

13

12

11

6

4

2

© gfs.bern, Monitoring de la jeunesse et de la politique FSPJ, septembre – novembre 2025 (N = 1986)
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C’est précisément dans les cinq domaines thémati-
ques les plus fréquemment cités que des différen-
ces marquées entre les genres apparaissent. Si les 
hommes déclarent plus souvent que les femmes 
s’intéresser à la politique nationale, leur intérêt 
pour presque tous les thèmes spécifiques proposés 
est moins marqué que celui des femmes. Concrè-
tement, l’intérêt des femmes pour les thèmes de la 
criminalité, de la discrimination, de l’école et de la 
formation ainsi que de la guerre de Gaza est entre 
10 et 20 points de pourcentage plus élevé que chez 
les hommes. L’écart se creuse davantage en ce qui 
concerne la santé psychique, qui préoccupe 50 % 
des femmes, mais seulement 20 % des hommes. 
Ces derniers se montrent comparativement plus 
intéressés par la politique sécuritaire et économi-
que et la numérisation. Les femmes accordent la 
priorité à la politique sanitaire, à l’égalité des chan-
ces et au changement climatique. Ces résultats 
correspondent largement à ceux du Baromètre des 
préoccupations UBS2 sur les différences entre les 
genres dans cette catégorie d’âge et confirme ainsi 
une orientation thématique cohérente en fonction 
des préférences spécifiques au genre.
Enfin, on constate que les gymnasien-ne-s mani-
festent presque systématiquement un intérêt plus 
marqué pour la politique que les élèves des écoles 
professionnelles. Cependant, les thèmes qui susci-
tent le plus d’intérêt sont très similaires dans les 
deux groupes. 

2https://www.ubs.com/ch/fr/microsites/worry-barometer.html
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GRAPHIQUE 5
INTÉRÊT POUR LES THÈMES POLITIQUES SELON LE 
GENRE ET LE TYPE DE FORMATION
Quels thèmes politiques t'intéressent ?

En % d’élèves de 15 à 25 ans, part "indiquée".
Plusieurs réponses possibles

Criminalité

Discrimination (p. ex. racisme, sexisme)

Santé psychique / mentale 

École et formation

Guerre de Gaza

Politique migratoire (p. ex. réfugiés, frontières 
extérieures de l'UE, intégration)

Augmentation du coût de la vie (p. ex. inflation,
hausse du prix des denrées alimentaires)

Relations de la Suisse avec d'autres pays ou avec l'UE

Politique en matière de drogues 
(p. ex. légalisation du cannabis)

Politique de sécurité (p. ex. armée, neutralité, 
protection de la population) 

Numérisation, communication numérique, IA

Espaces de liberté des jeunes 
(p. ex. centres de loisirs, vie nocturne)

Politique à l'étranger (p. ex. États-Unis) 

Politique économique 
(p. ex. impôts, chômage, retraites)

Politique de santé 
(p. ex. soins médicaux, caisses-maladie)

 Égalité des chances

Changement climatique et mouvement pour le climat
(p. ex. Fridays for Future)

Transports (p. ex. transports publics, places de 
stationnement, autoroutes, pistes cyclables)

Guerre en Ukraine

Politique énergétique 
(p. ex. énergie nucléaire, énergie solaire)

Système politique de la Suisse / instruction civique

Différents systèmes politiques ou 
convictions politiques

LGBTQIA+ (différentes identités de genre 
et orientations sexuelles)

Droit de vote à 16 ans

Thèmes politiques locaux (p. ex. grands travaux de 
construction, fermeture d'infrastructures)

Aucun thème ne m'intéresse

41

35

35

33

32

32

28

27

26

26

25

25

25

25

24

23

23

22

20

18

14

14

13

12

11

6

37

25

20

24

23

31

25

29

25

31

29

19

23

28

16

11

19

24

19

22

12

11

6

8

12

9

47

45

50

41

41

31

30

24

26

21

21

30

27

21

32

33

27

19

20

12

15

14

19

16

9

3

38

30

32

30

28

30

28

27

27

25

24

24

20

24

23

18

20

23

17

18

12

12

11

10

10

7

52

50

43

39

42

36

30

28

25

28

29

30

38

30

27

36

33

21

29

18

16

19

20

16

12

3

Total hommes femmes

Formation 
professionnelle 

initiale
Maturité

gymnasiale

© gfs.bern, Monitoring de la jeunesse et de la politique FSPJ, septembre – novembre 2025 (N = 1963)
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En ce qui concerne les canaux utilisés pour  
s’informer sur l’actualité politique, les votations 
ou les élections, l’entourage proche occupe la pre-
mière place. En effet, 50 % des jeunes interrogé-e-s  
citent la famille comme source d’informations. 
Les réseaux sociaux gagnent aussi en importance  
puisqu’Instagram (44 %) et TikTok (38 %) se hissent 
à la deuxième et à la quatrième place. La dernière 
marche du podium est occupée par l’école (39 %), 
qui joue donc un rôle essentiel dans l’information 
politique.
Il est frappant de constater que les jeunes femmes 
utilisent nettement plus souvent les différents  
canaux d’information que les jeunes hommes.  
Cela contraste avec le fait que ces derniers, selon 
leurs propres déclarations, s’informent plus sou-
vent sur l’actualité politique que les jeunes femmes. 
Les ami-e-s, la famille et l’école sont des sources 
d’information sur les thèmes politiques particu-
lièrement exploitées par les femmes. On observe 
également des différences en ce qui concerne la  
nationalité. Si les jeunes ayant la nationalité suisse 
se tournent beaucoup plus vers leur entourage, 
celles et ceux qui n’ont pas la nationalité misent 
plutôt sur TikTok. Par rapport aux élèves des éco-
les professionnelles, les gymnasien-ne-s utilisent  
presque tous les canaux proposés beaucoup 
plus fréquemment pour s’informer sur l’actualité  
politique. Les élèves des écoles professionnelles 
s’informent davantage au travail.
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GRAPHIQUE 6
CANAUX D'INFORMATION POUR L'ACTUALITÉ 
POLITIQUE, LES VOTATIONS OU LES ÉLECTIONS
Par quels canaux t'informes-tu sur les événements 
politiques, les votations ou les élections ?

En % d’élèves de 15 à 25 ans.
Plusieurs réponses possibles

Famille

Instagram

À l'école

TikTok

Ami-e-s

TV / radio

Application d'actualité, journaux en ligne

Moteur de recherche (p. ex. Google)

Youtube

Publicité politique sur les réseaux sociaux

Document de la Confédération ou du canton 
(p. ex. livret de votation)

Au travail

Journaux imprimés

Chat-GPT, DeepSeek, etc.

easyvote (brochures, vidéos)

Publicité politique imprimée 
(affiches, annonces, etc.)

Podcast

Snapchat

Application de messagerie 
(p. ex. Whatsapp, Signal, Telegram)

X (Twitter), Bluesky, Threads, Mastodon, Reddit, etc.

Autres sources

Je ne m'informe pas du tout

Votenow

Directement auprès des politicien-ne-s ou 
lors d'événements politiques

Je ne sais pas où je peux m'informer

Je ne sais pas

50

44

39

38

32

28

24

24

21

21

17

17

14

13

12

12

9

6

6

5

5

5

3

2

1

1

© gfs.bern, Monitoring de la jeunesse et de la politique FSPJ, septembre – novembre 2025 (N = 1986)
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La sélection des cinq principales évolutions confir-
me les résultats du Forschungszentrum Öffentlichkeit 
und Gesellschaft (fög)3 : les médias traditionnels tels 
que les journaux imprimés perdent progressive-
ment de leur importance auprès des jeunes en tant 
que source d’information sur l’actualité politique, 
tandis que les réseaux sociaux gagnent du terrain.

GRAPHIQUE 7
TENDANCE CANAUX D'INFORMATION POUR 
L'ACTUALITÉ POLITIQUE, LES VOTATIONS OU LES 
ÉLECTIONS – LES 5 PRINCIPALES ÉVOLUTIONS
Par quels canaux t'informes-tu sur les événements 
politiques, les votations ou les élections ?

En % d’élèves de 15 à 25 ans, part "indiquée".

3https://www.foeg.uzh.ch/de/news/2025/Jahrbuch-2025.html

Famille Instagram TikTok Publicité politiquesur les réseaux sociaux Journaux imprimés

© gfs.bern, Monitoring de la jeunesse et de la politique FSPJ, septembre – novembre 2025 (N = chacun environ 1860)
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La simple utilisation d’un canal d’information ne 
permet toutefois de juger ni de sa pertinence ni de 
sa qualité. C’est pourquoi les personnes interro-
gées ont également été invitées à évaluer la clarté 
des canaux qu’elles consultent pour s’informer sur 
la politique. Le classement qui en résulte diffère  
considérablement de celui basé uniquement sur la 
fréquence d’utilisation.
La source jugée la plus compréhensible est  
easyvote4 : 73 % des jeunes qui disent utiliser ce 
canal comme source d’informations politiques le 
juge très compréhensible. easyvote  est également 
l’offre la plus utilisée par les enseignant-e-s pour 
les cours d’éducation à la citoyenneté. L’applica-
tion Votenow5 (63 %) et ChatGPT (56 %) obtiennent  
également des résultats solides en termes de clarté. 
La famille reste aussi une source d’information  
jugée importante et compréhensible.

4https://www.easyvote.ch/fr
5https://www.easyvote.ch/fr/f/offre/app
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GRAPHIQUE 8
COMPRÉHENSION DES SOURCES 
D'INFORMATIONS
Dans quelle mesure les sources d'informations 
te semblent-elles compréhensibles ?

En % d’élèves de 15 à 25 ans, qui ont indiqué 
la source d'information correspondante.

Très compréhensibles

Je ne sais pas / Aucune réponse

Plutôt compréhensibles Plutôt incompréhensibles

Totalement incompréhensibles

© gfs.bern, Monitoring de la jeunesse et de la politique FSPJ, septembre – novembre 2025 (n = 40-1084)

easyvote (brochures, vidéos)

Votenow

Chat-GPT, Deepseek, etc.

Famille

Podcast

Youtube

TikTok

Journaux imprimés

TV / Radio

Ami-e-s

À l'école

Instagram

X (Twitter), Bluesky, Threads, Mastodon, Reddit, etc.

Applications d'actualités, journaux en ligne

Snapchat

Moteurs de recherche (p. ex. Google)

Document de la Confédération ou du canton 
(p. ex. livret de votation)

Autres sources

Publicité politique sur les réseaux sociaux

Application de messagerie (p. ex. Whatsapp...)

Directement auprès des politicien-ne-s ou 
lors d'événements politiques

Publicité politique imprimée 
(affiches, annonces, etc.)

Au travail
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Si la confiance vis-à-vis de la recherche, du conseil 
communal et du gouvernement municipal est res-
tée relativement constante par rapport à la dernière 
enquête, celle dans les institutions politiques telles 
que le Conseil fédéral et les partis politiques a aug-
menté. On ne pourra toutefois parler d’un regain de 
confiance dans les instances politiques que si cette 
évolution se poursuit dans les prochaines enquêtes. 
Il est particulièrement intéressant de noter que la 
confiance accordée aux réseaux sociaux (25 %) est 
nettement inférieure à celle accordée aux médias 
traditionnels (58 %), bien qu’ils constituent, selon 
les déclarations des jeunes, l’une des principa-
les sources d’information sur l’actualité politique. 
C’est un phénomène que l’on retrouve également 
dans les analyses VOX des votations6. Là aussi, les 
personnes âgées de 18 à 39 ans disent s’informer 
en premier lieu sur les réseaux sociaux au sujet 
des votations, alors même que leur confiance dans 
cette source est très faible. Cette contradiction  
apparente s’explique notamment par le fait que les  
réseaux sociaux sont très facilement accessibles 
aux jeunes, tant sur le plan fonctionnel que sur  
celui du contenu.

6https://vox.gfsbern.ch/fr/publications/
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GRAPHIQUE 9
TENDANCE NIVEAU DE CONFIANCE ENVERS LES 
PERSONNES/GROUPES EN SUISSE
Quel est ton niveau de confiance envers 
les personnes et groupes suivant en Suisse ?

En % d'élèves de 15 à 25 ans, 
part "plutôt/très confiant.

La faible confiance dans les réseaux sociaux se 
reflètent également dans l’identification des fake 
news. Dans le cadre d’une expérience, les person-
nes interrogées ont été invitées à évaluer la crédi-
bilité de deux publications sur les réseaux sociaux,  
le post contenant des fake news étant fictif (voir 
annexe). L’article contenant des fausses informa-
tions a certes été jugé de manière beaucoup plus 
critique que l’article authentique : 58 % des per-
sonnes interrogées ont estimé que la publication  
fictive n’était pas ou pas du tout crédible, alors 
que ce pourcentage n’était que de 35 % pour la pu-
blication authentique. Cependant, le nombre de 
personnes ayant évalué l’article réel comme cré-
dible est le même que celui l’ayant évalué comme 
non crédible. Cette divergence, combinée au pour-
centage élevé de « ne sais pas » pour les deux  
publications, indique que les jeunes ont des doutes 
importants quant à la crédibilité des publications 
sur les réseaux sociaux. 

Chercheuses/chercheurs et scientifiques Conseil fédéral Gouvernement de mon canton Conseil national et Conseil des États

Média traditionnels (journaux,télévision,radio) Conseil communal/gouvernement municipal Partis politiques

Médias en ligne (p. ex. applications d'actualités, journaux en ligne) Politicien-ne-s Réseaux sociaux

© gfs.bern, Monitoring de la jeunesse et de la politique FSPJ, septembre – novembre 2025 (N = chacun environ 1880)
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Dans le cadre de l’expérience, une vraie nouvelle 
dans la langue de la région et une nouvelle ficti-
ve rédigée de manière identique ont été testées 
pour chaque région linguistique. Les participant-
e-s latin-e-s ont jugé non crédible la publication 
fictive beaucoup moins souvent que leurs homo-
logues alémaniques. Chez les francophones, cette 
différence s’explique notamment par la propor-
tion supérieure à la moyenne de « ne sais pas ». 
Outre l’évaluation de la crédibilité des articles 
d’actualité, le volume d’informations lui-même 
représente également un défi. Pour y faire face, 
une grande partie des jeunes se concentrent sur 
leurs intérêts personnels (35 %). De plus, une per-
sonne sur quatre dit privilégier consciemment  
certains médias, sources ou canaux d’information 
pour gérer les grandes quantités d’information.  
Cependant, tout autant de personnes ne peuvent ou 
ne souhaitent pas répondre à cette question, ce qui 
reflète probablement l’incertitude qui règne autour 
de la consommation d’informations.  

GRAPHIQUE 10
COMPRÉHENSION DES FAKE NEWS
Trouves-tu cette information crédible ?

En % d'élèves de 15 à 25 ans.

Oui, absolument Je ne sais pasPlutôt oui Mon sentiment est neutre Plutôt non Non, pas du tout

Message concernant 
un avion de luxe 

(message authentique, DCH)

Message de JD Vance
(message authentique, FCH)

Message de Zuckerberg
(message authentique, ICH)

Message concernant une 
panne magnétique

(fake news)

© gfs.bern, Monitoring de la jeunesse et de la politique FSPJ, septembre – novembre 2025 (N = 1986)
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GRAPHIQUE 11
GESTION DES GRANDES 
QUANTITÉS D'INFORMATIONS
Comment gères-tu la grande quantité 
d'informations disponibles aujourd'hui?

En % d'élèves de 15 à 25 ans.
Plusieurs réponses possibles.

Afin d’évaluer si une publication en ligne est  
fiable, la majorité des jeunes commencent par  
vérifier quelle source / personne a publié l’infor-
mation (54 %). Le style de rédaction et le fait d’avoir 
vu la même information ailleurs sont deux autres  
critères contribuant à déterminer la fiabilité. 

© gfs.bern, Monitoring de la jeunesse et de la politique FSPJ, septembre – novembre 2025 (N = 1986)

Je me concentre sur mes intérêts personnels.

Je choisis consciemment certaines sources/
certains médias/certains canaux d'information.

J'utilise des résumés (p. ex. articles de synthèse, 
journaux télévisés, podcast).

Je vois cela comme un avantage.

J'évite délibérément certains thèmes.

Je n'y ai jamais réfléchi.

Je ne vois pas cela comme un problème.

Autres :

Je ne sais pas.

Je me sens dépassé-e par 
la quantité d'informations.
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GRAPHIQUE 12
AIDE POUR DÉTERMINER LA FIABILITÉ
Lorsque tu consultes un article (vidéo, article ou 
autre) en ligne, qu'est-ce qui t'aide à évaluer si cet 
article est fiable ?

En % d'élèves de 15 à 25 ans.
Plusieurs réponses possibles.

Le bon fonctionnement d’une démocratie dé-
pend de la confiance non seulement dans les 
médias mais aussi envers les entités politiques.  
Toutes les personnes ayant indiqué ne pas avoir 
confiance vis-à-vis de certains acteurs ont été  
invitées à expliquer pourquoi. Il apparaît que les 
critiques à l’égard des différentes entités politi-
ques sont assez similaires. Dans l’ensemble, le 
scepticisme est le plus grand à l’égard des per-
sonnalités et des partis politiques. En effet, plus 
de la moitié des jeunes qui ne font pas confiance  
personnalités politiques les trouvent facilement  
influençables (56 %). Par ailleurs, beaucoup de jeunes  
admettent tout simplement ne pas suffisamment 
les comprendre pour pouvoir leur accorder leur 
confiance. Ce phénomène souligne la complexi-
té des contenus politiques perçue par les jeunes.  
À l’inverse, on pourrait également conclure 
qu’une meilleure information pourrait renforcer la  
confiance. 

© gfs.bern, Monitoring de la jeunesse et de la politique FSPJ, septembre – novembre 2025 (N = 1986)

De qui (source) il provient (p. ex. influenceuse/
influenceur, journal spécifique.

Ce que les autres en disent 
(p. ex. commentaires, entourage).

Je le vérifie (p. ex. recherche en ligne, 
site internet de vérification des faits).

Combien de fois il a déjà été 
aimé / commenté / partagé.

Comment il est rédigé.

Si j'en ai déjà entendu parler auparavant.

Mon intuition.

Qui me l'envoie ou m'en informe.

Autres :

Je ne sais pas.

Si je le vois à plusieurs reprises.
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GRAPHIQUE 13
AFFIRMATIONS SUR LA CONFIANCE ENVERS 
LES ACTEURS POLITIQUES
Dans quelle mesure est-ce que tu es d'accord avec 
les affirmations suivantes ?

En % d'élèves de 15 à 25 ans, qui font plutôt/très peu 
confiance à l'entité politique, proportion "tout à fait 
d'accord/plutôt d'accord".

Les jeunes se prononcent clairement en faveur de 
la démocratie comme système politique, et ce, de 
manière encore plus marquée que lors de la derniè-
re enquête en 2023. Ainsi, 80 % des personnes inter-
rogées pensent qu’un pays tire profit du fait que sa 
population participe aux décisions (+ 17 points de 
pourcentage par rapport à 2023). Les affirmations 
« La démocratie est la meilleure forme de gouverne-
ment pour mener une vie agréable » (74 %, + 21 pp) 
et « La démocratie est la meilleure condition pour 
que tout le monde soit traité de manière égale et 
équitable » (73 %, + 14 pp) ont enregistré une hausse 
considérable. En outre, la majorité (71 %) se montre 
confiante quant à l’avenir de la démocratie mal-
gré les incertitudes actuelles, ou justement pour  
cette raison.

Dans le même temps, 34 % des jeunes estiment 
qu’un pays tire profit d’un dirigeant fort (+14 pp). 
Ce résultat ne doit toutefois pas nécessairement 
être interprété comme une préférence pour les for-
mes de gouvernement autoritaires. Compte tenu du 
niveau élevé d’adhésion à la démocratie, il semble 
plus probable que les jeunes – en particulier en pé-
riode de crise – souhaitent voir au sein du Conseil 
fédéral une personnalité politique claire et affirmée, 
apportant orientation et stabilité.

© gfs.bern, Monitoring de la jeunesse et de la politique FSPJ, septembre – novembre 2025 (n = chacun environ 630)

Le Conseil 
fédéral 
(gouverne-
ment suisse)

Le Conseil 
national et le 
Conseil d'État

Le gouverne-
ment de mon 
canton

Le Conseil 
communal/
gouvernement 
municipal

Les partis 
politiques

Les 
politicien-ne-s

… n'est pas compétent ou fiable.

… abuse de son pouvoir.

… je ne le comprends pas suffi-
samment pour lui faire confiance.

… ne représente pas les intérêts 
de la population.

… est trop influencé.
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GRAPHIQUE 14
TENDANCE AFFIRMATIONS SUR 
LE THÈME DE LA DÉMOCRATIE
Dans une démocratie, c'est le peuple qui décide. 
Dans quelle mesure es-tu d'accord avec les affir-
mations suivantes sur le thème de la démocratie ?*

En % d'élèves de 15 à 25 ans, 
par plutôt d'accord/tout à fait d'accord

Un pays tire profit du fait que sa population puisse participer aux décisions.

La démocratie est la meilleure forme de gouvernement pour mener une vie agréable.

La démocratie est la meilleure condition pour que tout le monde soit traité de manière égale et équitable.

Je crois en l'avenir de la démocratie.

La démocratie fonctionne bien, même en période de crise (p. ex. crise économique, menace de guerre).

Un pays tire profit d'un-e dirigeant-e fort-e.

La démocratie en Suisse est obsolète et devrait être développée davantage

Même dans une démocratie, seules quelques personnes se partagent le pouvoir, tandis que la population n'a pas son mot à dire.

Cela m'est égal de vivre ou non dans une démocratie.

© gfs.bern, Monitoring de la jeunesse et de la politique FSPJ, septembre – novembre 2025 (N = chacun environ 1870)
*Jusqu'en 2023 : dans quelle mesure êtes-vous d'accord avec les affirmations suivantes sur le thème de la démocratie ?
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3.2	 PARTICIPATION DÉMOCRATIQUE
En 2025, la disposition à s’engager politiquement à 
l’avenir reste stable avec environ 40 % (plutôt oui/
oui). La part de jeunes ne souhaitant pas s’engager 
reste, elle aussi, constante, avec 49 %, une valeur 
qui ne varie que peu depuis 2022.
Les raisons de ce manque de volonté à s’engager 
(davantage) sont multiples, mais présentent des 
points communs évidents. 34 % des jeunes décla-
rent ne pas s’intéresser à la politique ou ne pas 
avoir le temps de s’engager politiquement. De plus, 
près de 30 % affirment ne pas en savoir assez sur 
l’engagement politique ou les thématiques perti-
nentes pour pouvoir participer. Cet argument con-
tinue de souligner le besoin d’offres d’information 
accessibles, compréhensibles et à bas seuil pour 
faciliter la participation politique et en éliminer les 
obstacles.

GRAPHIQUE 15
TENDANCE ENGAGEMENT À L'AVENIR
Pourrais-tu imaginer t'engager davantage dans la 
politique à l'avenir ?

En % d'élèves de 15 à 25 ans.

Oui Je ne sais pasPlutôt oui Plutôt non Non

© gfs.bern, Monitoring de la jeunesse et de la politique FSPJ, septembre – novembre 2025 (N = chacun environ 1600)
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GRAPHIQUE 16
RAISONS DE NE PAS S'ENGAGER
Pourquoi ne t'engages-tu pas (plus) ?

En % d'élèves de 15 à 25 ans, qui ne peuvent 
pas envisager se s'engager à l'avenir.
Plusieurs réponses possibles

Trois facteurs s’avèrent essentiels pour renforcer 
l’engagement politique des jeunes : le sentiment 
de pouvoir changer les choses (40 %), la proximité 
personnelle ou le fait de se sentir concerné-e par 
le sujet (36 %) et disposer de suffisamment de 
temps (30 %). Ainsi, les attentes personnelles en 
matière d’efficacité, la pertinence thématique et le  
facteur temps apparaissent comme des conditions 
décisives qui déterminent la volonté des jeunes à 
s’engager politiquement. Ces résultats montrent 
clairement que la participation politique gagne en 
attractivité lorsqu’elle semble subjectivement sig-
nificative, qu’elle offre des possibilités d’influence 
réalistes et qu’elle est compatible avec le temps 
dont disposent les jeunes.

Tout comme les élèves des écoles professionnel-
les sont moins enclins à s’engager politiquement 
que les gymnasien-ne-s, toutes les conditions  
proposées pour un engagement accru les motivent  
moins que les gymnasien-ne-s.

La politique ou l'engagement politique 
ne m'intéresse pas.

Je n'ai pas le temps

Je suis trop jeune

Cela ne sert à rien

Autres :

Je ne sais pas

Mes parents ne me permettent 
pas de m'engager.

Je ne sais pas comment 
ni où je pourrais m'engager.

Je ne me sens pas capable de m'engager.

Je ne suis concerné-e par aucun thème pour 
lequel je pourrais m'engager.

Je ne comprends pas suffisamment l'engage-
ment ou les thèmes pour lesquels je pourrais 
m'engager (p. ex. thèmes diff., termes tech.).

© gfs.bern, Monitoring de la jeunesse et de la politique FSPJ, septembre – novembre 2025 (n = 915)
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GRAPHIQUE 17
CONDITIONS À L'ENGAGEMENT
Que faudrait-il pour que tu t'engages davantage ?

En % d'élèves de 15 à 25 ans.
Plusieurs réponses possibles

L’entourage est non seulement une source d’infor-
mation importante sur l’actualité politique, mais 
également un facteur de motivation essentiel à 
l’intérêt pour les thèmes et activités politiques. 
Ainsi, 43 % des jeunes disent avoir été motivé-e-s 
par leurs parents ou des membres de leur famille 
à s’intéresser à un thème ou une activité politique. 
Le corps enseignant joue également un rôle  
important (23 %).

Le sentiment que cela apporte quelque chose

Un sujet qui me concerne directement

Avoir suffisamment de temps

Un accès plus facile

Une offre qui me correspond

Des ami-e-s qui participent déjà

Être pris-e au sérieux

Des offres plus flexibles en matière d'horaires

Des offres près de chez moi

Rien, je ne veux pas m'engager (davantage)

Des offres plus connues

Autres :

Je ne sais pas / Aucune réponse

© gfs.bern, Monitoring de la jeunesse et de la politique FSPJ, septembre – novembre 2025 (N = 1986)
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GRAPHIQUE 18
PERSONNES AYANT MOTIVÉ L'ACTIVITÉ POLITIQUE
Quelles personnes t'ont motivé-e à t'intéresser 
à un thème politique ou à t'engager dans 
une activité politique ?

En % d'élèves de 15 à 25 ans.
Plusieurs réponses possibles

Interrogé-e-s concrètement sur d’éventuelles  
activités politiques, les élèves se montrent prêt-
e-s à s’engager, mais plutôt de manière passive 
qu’active. Ainsi, 37 % d’entre eux pourraient envi-
sager de signer une initiative ou un référendum.  
La signature d’une pétition en ligne (32 %) ou la  
participation aux prochaines votations (31 %) 
constituent également des options d’engagement  
réalistes aux yeux de beaucoup de jeunes.

En revanche, on observe davantage de réserve 
lorsqu’il s’agit d’activités qui exigent un enga-
gement personnel plus important ou une plus 
grande visibilité. Ainsi, seule une personne inter-
rogée sur cinq peut s’imaginer prendre part à une  
manifestation. Plus rares encore sont celles dis-
posées à s’engager dans un parti politique (10 %) 
ou présenter leur candidature pour une fonction  
politique (7 %).

Mes parents ou d'autres membres de ma famille

Mes ami-e-s

Mes enseignant-e-s

Je n'ai jamais été motivé-e

Mes frères et soeurs

Influenceuses / influenceurs

Politicien-ne-s

Mes collègues de travail

Célébrités issues de la cultures, 
de la musique ou du sport

J'ai été motivé-e par l'événement suivant : 
(p. ex. Guerre en Ukraine, Guerre de Gaza

Autres :

Je ne sais pas
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GRAPHIQUE 19
PARTICIPATION POTENTIELLE À DES ACTIVITÉS
Tu trouveras ci-dessous une liste d'activités. 
Peux-tu imaginer y participer ?

En % d'élèves de 15 à 25 ans.
Plusieurs réponses possibles

Autres :

Un parti politique/une organisation de jeunesse 
d'un parti politique

Rejoindre une autre association ou un autre 
groupe politique (p. ex. Discuss it, Pro Suisse, 
Grève pour le climat ou Grève féministe)

L'assemblée communale

Un parlement des jeunes ou un conseil des jeunes

Une manifestation

Les prochaines élections 
de personnes à une fonction*

Signer une pétition sur une plateforme en ligne

Je ne sais pas / Aucune réponses

Présenter ma candidature à une fonction 
politique (p. ex. Conseil Communal)

Les prochaines votations 
(sur une loi ou une initiative)*

M'engager dans une association (p. ex. associa-
tion sportive, scouts, association de musique)

Signer une initiative populaire, un référendum 
ou une pétition

Partager ou aimer des contenus politiques sur 
les réseaux sociaux

Les premières votations (sur une loi ou une ini-
tiative) lors desquelles j'aurai le droit de vote**

Les premières élections de personnes à une 
fonction lors desquelles j'aurai le droit de vote**

© gfs.bern, Monitoring de la jeunesse et de la politique FSPJ, septembre – novembre 2025 (N = 1986)
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**personnes non autorisées à voter
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En ce qui concerne les possibilités de participation 
à l’école, les jeunes âgé-e-s de 15 à 25 ans sont lar-
gement favorables. Le soutien est particulièrement 
élevé en ce qui concerne la participation dans le 
contexte scolaire : 84 % des jeunes ont une opinion 
positive des votes en classe sur les sujets abordés 
en cours ou les sorties scolaires, et près de la moitié 
souhaiterait même avoir davantage de possibilités 
de ce type. Les votes sur des thèmes scolaires tels 
que la cantine ou les rénovations recueillent égale-
ment une large adhésion, avec 76 %.
Les formes institutionnalisées telles que les con-
seils d’élèves, les projets et les initiatives sont éga-
lement majoritairement bien accueillies, le rejet 
étant globalement rare.
Les élèves des écoles professionnelles et des gym-
nases évaluent les possibilités de participation de 
manière très similaire, à la différence près que les 
premiers ont tendance à douter davantage de la né-
cessité de ces possibilités.
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GRAPHIQUE 20
AFFIRMATION SUR LES POSSIBILITÉS 
DE PARTICIPATION
Que penses-tu de cette/ces possibilité(s) ?

En % d'élèves de 15 à 25 ans, dans lesquels la 
participation politique à la vie scolaire est possible.

Les thèmes qui motivent le plus les jeunes à  
s’intéresser à la politique comprennent la discri-
mination, la guerre de Gaza, l’école et la formation, 
la criminalité et la santé psychique. Les femmes 
se sentent bien plus concernées par ces thèmes 
que les hommes. En effet, les différences entre les  
genres atteignent même plus de 20 points de  
pourcentage selon le thème. Les gymnasien-ne-s se  
sentent également sensiblement plus motivé-e-s  
par ces thématiques que les élèves des écoles  
professionnelles.

Il est également intéressant de noter que 20 % des 
hommes déclarent que rien ne les a motivés à  
s’intéresser davantage à la politique. Chez les 
femmes, ce pourcentage est nettement inférie-
ur, avec 11 %. On observe une tendance similaire 
en fonction du type d’école fréquenté : alors que  
cette proportion est de 17 % chez les élèves des  
écoles profession-nelles, elle n’est que de 10 % chez 
les élèves de maturité gymnasiale. Ce résultat  
souligne les points de convergence thématiques 
et les structures de motivation différents qui  
façonnent l’intérêt politique des jeunes.

Je ne sais pasJe trouve que l'idée est bonne, mais pas sa mise en oeuvre.

Je ne pense pas qu'elles aient une réelle influence.Je pense qu'il n'est pas nécessaire d'avoir de telles possibilités.

Je pense qu'il faudrait davantage de possibilités de ce type.Je trouve bien que les élèves puissent avoir leur mot à dire.

Votations/participation aux décisions dans la classe 
(p. ex. sur les thèmes abordés, les excursions)

Votations/sondages sur des thèmes scolaires 
(p. ex. rénovations, cantine, excursions)

Projets et initiatives 
(p. ex. création d'un jardin scolaire, journal scolaire)

Conseil des élèves/représentation des élèves/organisation des élèves

© gfs.bern, Monitoring de la jeunesse et de la politique FSPJ, septembre – novembre 2025 (n = 1350)
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GRAPHIQUE 21
10 PRINCIPALES MOTIVATIONS DE S'INTÉRESSER 
À LA POLITIQUE SELON LE GENRE
Un ou plusieurs des événements ou thèmes 
suivant t'ont-ils motivé-e à t'intéresser 
davantage à la politique ?

En % d'élèves de 15 à 25 ans.
Plusieurs réponses possibles

Les jeunes ne se contentent pas d’adhérer claire-
ment au système démocratique, ils reconnaissent 
également la valeur démocratique des votations. 
82 % sont d’accord avec l’affirmation selon laquelle 
les décisions politiques concernent tout le mon-
de, et 78 % estiment que les votations permettent 
aux jeunes d’influencer leur avenir. De plus, 77 % 
pensent que les personnes qui ont le droit de vote 
devraient l’utiliser et 76 % perçoivent la démocratie 
directe comme une force de la Suisse.

Ces taux d’approbation élevés contrastent toutefois 
avec la volonté réelle de participer évoquée précé-
demment. En effet, seul environ 30 % des jeunes 
peuvent s’imaginer participer aux prochaines vo-
tations. Il existe donc un écart manifeste entre la 
reconnaissance de l’importance des votations et la 
disposition à y participer. La conscience normative 
est très forte, mais les obstacles à l’action politique 
individuelle restent élevés.

Total hommes femmesÉvénement/Thème

Politique migratoire (p. ex. réfugiés, frontières 
extérieures de l'UE, intégration)

Augmentation du coût de la vie (p. ex. inflation, 
hausse du prix des denrées alimentaires)

Changement climatique et mouvement pour le 
climat (p. ex. Fridays for Future)

Votations/sondages sur des thèmes scolaires 
(p. ex. rénovations, cantine, excursions)

Discrimination (p. ex. racisme, sexisme)

Guerre de Gaza

École et formation

Criminalité

Santé psychique / mentale

Politique à l'étranger (p. ex. États-Unis)

Guerre en Ukraine
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GRAPHIQUE 22
AFFIRMATIONS EN FAVEUR DE LA PARTICIPATION 
AUX VOTATIONS EN SUISSE
Les affirmations suivantes sont des arguments en 
faveur de la participation aux votations. Dans quelle 
mesure es-tu d'accord avec ces affirmations ?

En % d'élèves de 15 à 25 ans.

En ce qui concerne les affirmations contre la par-
ticipation aux votations, les jeunes perçoivent 
avant tout des obstacles en matière de langage et 
de contenu. 51 % trouvent le langage des politicien-
ne-s trop compliqué. 44 % reprochent également la 
complexité des objets soumis à votation. En outre, 
beaucoup de jeunes citent le manque de temps 
(41 %) ou le manque d’intérêt pour la politique (39 %) 
comme raisons qui les dissuadent de participer. 
32 % d’entre eux partagent également le sentiment 
que la voix des jeunes n’a que peu d’influence.

Tout à fait d'accord Je ne sais pasPlutôt d'accord Plutôt pas d'accord Pas du tout d'accord

Les décisions politiques nous 
concernent toutes et tous.

La démocratie directe est l'une 
des forces de la Suisse.

Voter est amusant.

Les votations occupent une place importante 
dans ma famille et dans ma culture.

Les votations sont un moyen 
de faire passer un message.

Si quelqu'un a le droit de vote, 
il devrait en faire usage.

Les votations permettent aux jeunes 
d'influencer leur avenir.

© gfs.bern, Monitoring de la jeunesse et de la politique FSPJ, septembre – novembre 2025 (N = 1986)
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GRAPHIQUE 23
AFFIRMATIONS CONTRE LA PARTICIPATION 
AUX VOTATIONS EN SUISSE
Les affirmations suivantes sont des arguments 
contre la participation aux votations en Suisse. 
Dans quelle mesure es-tu 
d'accord avec ces affirmations?

En % d'élèves de 15 à 25 ans.

43 % des jeunes déclarent oser exprimer leurs  
opinions politiques dans tous les cas, les jeunes 
hommes (52 %) se montrant nettement moins ti-
mides que les jeunes femmes (34 %). À l’inverse, 
11 % des personnes interrogées déclarent ne pas 
oser du tout ou ne pas oser vraiment exprimer leurs 
opinions politiques. Par ailleurs, une grande partie 
(27 %) s’exprime principalement dans son entou-
rage social proche, c’est-à-dire avec ses amis ou sa 
famille. Cela souligne l’importance centrale de l’en-
vironnement social immédiat pour l’expression des  
opinions politiques, en particulier pour les femmes 
(32 % contre 21 % pour les hommes).
Les personnes qui n’expriment pas ouvertement 
leur opinion politique agissent ainsi principa-
lement par manque de connaissances sur les  
thèmes politiques. La peur d’être perçu négative-
ment ou jugé joue également un rôle important.

Tout à fait d'accord Je ne sais pasPlutôt d'accord Plutôt pas d'accord Pas du tout d'accord

Le langage des politicien-ne-s 
est trop compliqué.

Je n'ai pas le temps de m'intéresser 
aux questions politiques.

Les débats autour des votations sont trop 
extrêmes et trop chargés d'émotions.

L'engagement spontané apporte plus 
que les votations.

Voter est trop compliqué 
(p. ex. où signer, où poster l'enveloppe).

La politique ne me concerne pas.

Il n'est pas nécessaire de voter, 
car tout fonctionne bien en Suisse.

Les thèmes de votations sont trop compliqués.

La politique ne m'intéresse pas.

La voix des jeunes n'a aucune influence.

La plupart des votations n'ont 
aucune influence.
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GRAPHIQUE 24
EXPRESSION DE L'OPINION POLITIQUE
Oses-tu exprimer tes opinions politiques ?

En % d'élèves de 15 à 25 ans.

Je ne sais pas (16)

Non, je n'ose pas du tout (3)

Oui, j'ose sans hésiter (43)

J'ose plutôt en ligne (3)

Non, je n'ose pas vraiment (8)

J'ose plutôt avec 
mes ami-e-s ou ma famille (27)

© gfs.bern, Monitoring de la jeunesse et de la politique FSPJ, septembre – novembre 2025 (N = 1986)
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3.3	 ÉDUCATION DÉMOCRATIQUE
Dans les écoles, l’éducation à la citoyenneté peut 
simplifier la politique, perçue comme complexe 
par les jeunes, et la rendre plus accessible. Il est 
donc très intéressant de savoir comment les élèves  
eux-mêmes perçoivent les cours d’éducation à la 
citoyenneté.

Les jeunes ont été invité-e-s, d’une part, à indiquer 
parmi les activités énumérées celles qu’ils avaient 
déjà pratiquées à l’école ou dans le cadre de leur 
formation et, d’autre part, à préciser celles qui,  
selon eux, devraient être proposées dans le cadre 
de l’enseignement de l’éducation à la citoyenneté. 
Une comparaison de ces valeurs permet de déter-
miner dans quels domaines le scénario souhaité 
correspond à la réalité et dans quels domaines il 
s’en éloigne.

En ce qui concerne les discussions sur les votati-
ons actuelles, le consensus est très large, ce qui 
indique que les éléments centraux de l’éduca-
tion à la citoyenneté sont déjà bien ancrés dans 
l’enseignement. La divergence est plus marquée 
lorsqu’il s’agit de discuter d’articles d’actualité.  
Bien que cette activité soit souvent pratiquée  
selon les déclarations des élèves (47 %), elle est  
nettement moins souhaitée par les jeunes (35 %). 
Il est cependant encore plus intéressant de cons-
tater les activités qui sont plus demandées  
qu’elles ne sont proposées : visiter le Palais fédé-
ral ou d’autres institutions politiques, observer 
le processus d’élection, remplir des formulaires  
d’aide aux votations ou élections ou encore obte-
nir des informations sur la politique de jeunesse. 
Ces différences montrent clairement que les jeunes 
souhaitent avant tout des offres pratiques et en-
courageantes qui leur fournissent une orientation 
concrète dans le processus politique.

Il n’est donc pas surprenant que, dans une autre 
question, 54 % des personnes interrogées déclarent 
ne pas se sentir suffisamment préparées pour voter.  
Ce chiffre, qui reste élevé depuis 2023, souligne le 
besoin constant d’une éducation à la citoyenneté 
proche du quotidien et axée sur l’action.

La comparaison entre les types de formation  
montre également que les élèves des écoles  
professionnelles ont moins participé aux activi-
tés présentées et ressentent moins le besoin que 
celles-ci soient davantage proposées à l’avenir, 
contrairement aux élèves des gymnases, qui ont 
davantage apprécié ces activités et souhaitent 
qu’elles soient renouvelées. 
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GRAPHIQUE 25
ACTIVITÉS DÉJÀ EFFECTUÉES VS SOUHAITÉES
Pour les activités suivantes, 
indique si tu les as déjà effectuées à l'école ou dans 
le cadre de ta formation. Selon toi, lesquelles de ces 
activités devraient être intégrées dans les cours 
d'éducation civique à l'école ?

En % d'élèves de 15 à 25 ans.
Plusieurs réponses possibles

déjà 
effectué

recommandées à 
effectuer

© gfs.bern, Monitoring de la jeunesse et de la politique FSPJ, septembre – novembre 2025 (N = 1986)

Discuter des votations actuelles 
Discuter d'un article d'actualité 

Organiser des discussions/ jeux de rôle/ 
simulations parlementaires 

Discuter de thèmes politiques récurrents (p. ex. AVS, 
assurance maladie, neutralité) 

Visite du Palais fédéral ou d'une autre institution 
politique (p. ex. Grand Conseil) 

Analyser un parti ou un programme étectoral 
Observer comment voter (p. ex. listes / enveloppes) 

Découvrir les institutions (p. ex. tribunaux, 
administration fiscale, assurance-maladie) 

Remplir une aide aux élections ou aux votations 
(p. ex. smartvote, votenow) 

Visite d'un-e politicien-ne ou d'un-e activiste 

Participer à une discussion avec des politicien-ne-s 

Obtenir des informations sur la politique de la jeunesse 
(p. ex. informations sur les jeunesses de partis ou les 
parlements des jeunes) 
Aucune de ces activités 

Concevoir ma propre campagne (p. ex. créer des affiches 
électorales ou des slogans) 

Ateliers / workshops / projets organisés par des 
organisations externes 
Organiser un événement politique 
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Les jeunes voient encore un potentiel d’améliora-
tion dans l’éducation à la citoyenneté, comme le 
montre le fait que le bénéfice perçu de l’éducati-
on à la citoyenneté atteint un niveau plus bas en 
2025. Seuls 40 % des jeunes déclarent avoir appris  
énormément de choses ou plutôt beaucoup de 
choses sur la politique à l’école. Cela confirme la 
tendance à la baisse observée depuis plusieurs  
années. Parallèlement, la proportion de celles et 
ceux qui déclarent avoir appris peu de choses ou 
n’avoir rien du tout appris augmente, ce qui indique 
que l’utilité perçue de l’éducation à la citoyenneté 
diminue progressivement.
Cette évolution est également corroborée par les 
résultats de l’enquête menée auprès du corps en-
seignant. Ainsi, 88 % de celui-ci déclare que l’en-
seignement de l’éducation à la citoyenneté dé-
pend trop de l’engagement individuel de chaque 
enseignant-e et que le manque de temps rend 
très difficile l’approfondissement des thèmes  
politiques (79 %).

GRAPHIQUE 26
TENDANCE RÉSULTAT DE L'ÉDUCATION 
À LA CITOYENNETÉ
Qu'as tu appris grâce à l'éducation 
à la citoyenneté à l'école?

En % d'élèves de 15 à 25 ans.

Énormément de choses Je ne sais pasBeaucoup de choses Peu de choses Rien du tout

© gfs.bern, Monitoring de la jeunesse et de la politique FSPJ, septembre – novembre 2025 (N = chacun environ 1420)
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L’analyse de régression montre que les trois  
facteurs suivants augmentent considérablement 
le bénéfice pédagogique perçu dans le domai-
ne de l’éducation à la citoyenneté : lorsque les  
enseignant-e-s encouragent les jeunes à débattre 
en classe, à s’informer sur des thèmes politiques 
et lorsqu’ils adoptent une attitude politiquement 
neutre pendant les cours. Ces éléments augmen-
tent jusqu’à 17 points de pourcentage la probabilité 
d’évaluer le bénéfice pédagogique comme élevé et 
comptent ainsi parmi les principaux moteurs d’une 
éducation à la citoyenneté efficace.

Dans le même temps, un certain décalage dans 
la perception apparaît. Le corps enseignant  
déclare beaucoup plus souvent mettre en œuvre ces  
éléments de soutien que ne le perçoivent 
les élèves : il indique ainsi beaucoup plus  
souvent encourager le débat, inciter à la recherche   
d’informations et adopter une attitude neutre 
dans les discussions. Autrement dit, ce sont pré-
cisément les facteurs qui favorisent le plus les  
bénéfices pédagogiques qui sont nettement moins  
perçus par les jeunes. Cela montre que non 
seulement la mise en œuvre, mais aussi la  
transmission visible et la compréhensibilité de 
ces impulsions didactiques sont décisives pour 
que l’éducation à la citoyenneté puisse déployer  
pleinement ses effets.
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GRAPHIQUE 27
INFLUENCE DES EFFETS PÉDAGOGIQUES 
DE L'ÉDUCATION À LA CITOYENNETÉ
L'influence de différentes déclarations sur 
l'effet d'apprentissage de l'éducation à la 
citoyenneté à l'école. Exemple de lecture : 
les personnes qui sont« plutôt d'accord » 
ou « tout à fait d'accord » avec l'affirmation 
selon laquelle leurs enseignant-e-s les encouragent 
à discuter entre elles ont 17 points de pourcentage 
de plus de chances d'évaluer l'effet d'apprentissage 
de l'éducation civique comme « plutôt important » 
ou « très important ». 

En % d'élèves de 15 à 25 ans.

La méthode de régression linéaire utilisée décrit l’influence de variables indépendantes (ici : déclarations sur l’enseignement de l’éducation à 
la citoyenneté) sur une variable dépendante (effets pédagogiques de l’éducation à la citoyenneté). Le signe permet de distinguer si un élément 
conduit plutôt à une vision avantageuse (signe positif) ou plutôt à une vision désavantageuse (signe négatif) du bénéfice pédagogique de l’édu-
cation à la citoyenneté. Plus la valeur absolue du facteur d’une variable indépendante est élevée, plus l’influence sur les bénéfices pédagogiques 
de l’éducation à la citoyenneté est importante. Les variables qui franchissent la ligne zéro n’ont pas d’influence statistiquement significative (avec 
un intervalle de confiance de 95 %). L’interprétation de cette régression linéaire se fait en partant du principe que les autres influences du modèle 
restent constantes (ceteris paribus). Il est ainsi possible de déterminer l’influence isolée des variables indépendantes sur la variable dépendante. 
Les variables de contrôle (âge, sexe) sont également prises en compte dans le modèle afin d’éviter toute distorsion due à celles-ci. 

© gfs.bern, Monitoring de la jeunesse et de la politique FSPJ, septembre – novembre 2025 (N = 1360)
Variables de contrôle supplémentaires sexe, age I Pouvoir explicatif (R2) 14,3 %. La zone grise indique l'intervalle de confiance a 95 %.
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L’éducation démocratique met l’accent sur la trans-
mission de certaines compétences. Interrogés sur 
les compétences qui devraient être transmises aux 
jeunes, 55 % des répondant-e-s considèrent que la  
capacité à justifier son opinion est la plus import-
ante. La capacité à reconnaître les fausses informa-
tions et les tentatives d’influence (54 %) ainsi que 
la connaissance des droits fondamentaux (52 %) 
sont également très importantes. Les compétences 
politiques de base, telles que la compréhension 
du système politique suisse ou la connaissance 
du fonctionnement des élections et des votations,  
figurent aussi parmi les compétences les plus  
souvent citées.
La différence entre les types de formation est  
particulièrement marquée ici. Les élèves des  
écoles professionnelles considèrent presque tou-
tes les compétences comme nettement moins  
importantes que les élèves de maturité gymnasiale. 

GRAPHIQUE 28
COMPÉTENCES NÉCESSAIRES SELON 
LE TYPE DE FORMATION 
Selon toi, lesquelles des compétences 
suivantes devraient être enseignées à l'école ? 

En % d'élèves de 15 à 25 ans, part « indiquée». 
Plusieurs réponses possibles 

Formation 
professionnelle initiale Maturité gymnasiale Total

© gfs.bern, Monitoring de la jeunesse et de la politique FSPJ, septembre – novembre 2025 (N = 1986)

Justifier son opinion 

Reconnaitre les fake news 
et tes innuences

Connaître tes droits fondamentaux

Comprendre le système 
politique suisse

Accepter les opinions différentes

Comprendre comment participer 
aux votations et aux élections 

Remettre en question 
et vérifier tes informations

Discuter de manière objective

Trouver des informations fiables

Apprécier la diversité culturelle

Prendre des décisions ensemble
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En ce qui concerne l’éducation à la citoyenneté dans 
leur propre école, les jeunes souhaitent le plus sou-
vent davantage de diversité dans l’enseignement, 
par exemple sous forme d’excursions, d’interventi-
ons d’invité-e-s externes ou de formats discursifs 
(44 %). Les autres suggestions sont nettement mo-
ins plébiscitées, ce qui indique que les jeunes con-
sidèrent avant tout les cours axés sur l’expérience 
comme plus enrichissants.
Cette question révèle également des différences 
marquées entre les types de formation. Les élèves 
de gymnases expriment beaucoup plus souvent 
que ceux des écoles professionnelles leur souhait 
d’une éducation à la citoyenneté plus approfondie 
et plus diversifiée, ce qui témoigne d’attentes et de 
contextes d’apprentissage différents.

GRAPHIQUE 29
TYPE D'ÉDUCATION À LA CITOYENNETÉ 
SOUHAITÉ SELON LE TYPE DE FORMATION 
Quels sont tes souhaits concernant l'éducation 
à la citoyenneté dans ton école ? 

En% d'élèves de 15 à 25 ans, part « indiquée». 
Plusieurs réponses possibles 

Formation 
professionnelle initiale Maturité gymnasiale Total

Plus de diversité dans les cours 
(p. ex. excursions, visites de 
personnes extérieures, discussions)

Plus d'heures consacrées 
à l'éducation à la citoyenneté

Que l'éducation à la citoyenneté 
soit abordée plus tôt 

L'éducation à la citoyenneté 
comme matière à part entière 
L'éducation à la citoyenneté 
comme matière facultative
Que l'enseignant-e exprime 
davantage ses opinions personnelles 

Que l'enseignant-e exprime moins 
ses opinions personnelles

Moins d'heures consacrées 
à l'éducation à la citoyenneté 

Un autre contenu dans les cours 
d'éducation à la citoyenneté 

Autre :

© gfs.bern, Monitoring de la jeunesse et de la politique FSPJ, septembre – novembre 2025 (N = 1986)
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3.4	 DURABILITÉ ET AVENIR
La dernière enquête du Monitoring suisse de la  
jeunesse et de la démocratie menée en 2023 a mis 
en lumière l’intérêt marqué des jeunes pour les  
enjeux climatiques et environnementaux. Il n’est 
donc guère surprenant que les élèves interrogé-
e-s, âgé-e-s de 15 à 25 ans, accordent une grande 
importance à la durabilité écologique, en plus de 
la durabilité sociale et économique. Dans le même 
temps, beaucoup de jeunes estiment que la Suisse 
en fait déjà assez en matière de développement  
durable. Ainsi, 54 % estiment que les mesures  
prises sont suffisantes, contre 31 % qui considèrent 
qu’il y a encore des progrès à faire. Cela montre que 
l’importance capitale de la durabilité ne se traduit 
pas automatiquement par un sentiment d’urgence 
ou des mesures à prendre. Il est également intéres-
sant de constater que les hommes et les personnes 
orientées à droite de l’échiquier politique sont par-
ticulièrement nombreux à estimer que les mesures 
prises sont suffisantes, ces groupes de personnes 
manifestant par ailleurs un intérêt relativement 
faible pour ce sujet.

7https://dsj.ch/wp-content/uploads/2024/04/DSJ_Jugend-_und_Po-
litikmonitor_2023_Schlussbericht.pdf
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GRAPHIQUE 30
ASPECTS DU DÉVELOPPEMENT DURABLE
Dans quelle mesure les aspects suivants de la du-
rabilité sont-ils importants pour toi ?

En % d'élèves de 15 à 25 ans.

GRAPHIQUE 31
ENGAGEMENT SUFFISANT EN FAVEUR 
DU DÉVELOPPEMENT DURABLE
Penses-tu que la Suisse en fait assez 
en matière de durabilité ?

En % d'élèves de 15 à 25 ans.

Très important Je ne sais pasPlutôt important Plutôt pas important Pas du tout important

© gfs.bern, Monitoring de la jeunesse et de la politique FSPJ, septembre – novembre 2025 (N = 1986)

Durabilité sociale (p. ex, conditions de travail 
équitables, éducation, chômage, maladie) 

Durabilité économique (p. ex. recyclage, 
réflexion à long terme plutôt qu'à court terme) 

Durabilité écologique (p. ex, crise climatique, 
extinction des espèces animales et végétales) 

Je ne sais pas (15)

Non, pas du tout (7)

Oui, sans aucun doute (12)

Plutôt oui (42)Plutôt non (24)

© gfs.bern, Monitoring de la jeunesse et de la politique FSPJ, septembre – novembre 2025 (N = 1986)
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Les jeunes considèrent clairement que la respon-
sabilité en matière de durabilité incombe à l’État et 
non à eux-mêmes. Ainsi, sur une échelle de 1 (dev-
rait en faire le plus) à 6 (devrait en faire le moins), 
ils attribuent clairement la responsabilité princi-
pale à l’État suisse, avec une moyenne de 2,8. Ce 
qui contraste fortement avec la responsabilité in-
dividuelle (moyenne = 4,1). L’économie est certes 
également tenue pour responsable, mais dans une 
moindre mesure. 

GRAPHIQUE 32
ENGAGEMENT EN FAVEUR DU 
DÉVELOPPEMENT DURABLE
Selon toi, qui est responsable de la durabilité 
et des changements durables ? Classe les groupes 
suivants par ordre de priorité, en commençant 
par celui qui, selon toi, devrait faire le plus ?

En % d'élèves de 15 à 25 ans.

En ce qui concerne l’avenir, les jeunes sont globa-
lement un peu plus optimistes quant à leur futur 
personnel que quant à celui de la Suisse. 48 % d’en-
tre eux se disent très confiants ou plutôt confiants 
quant à leur propre avenir, tandis que ce chiffre 
est légèrement inférieur pour la Suisse, avec 44 %.  
Ainsi, seule une minorité envisage l’avenir avec 
confiance et une personne sur cinq s’inquiète pour 
son futur personnel.

La différence de perception entre les jeunes hom-
mes et les jeunes femmes est particulièrement 
frappante. Ainsi, 57 % des hommes envisagent 
leur avenir avec confiance, contre seulement 39 % 
des femmes. Le même tableau se dessine pour 
l’avenir de la Suisse : 56 % des hommes se disent  
confiants quant au futur de la Suisse, contre 33 % 
des femmes. 

1 (devrait faire le plus) 2 3 4 5 6 (devrait faire le moins)

© gfs.bern, Monitoring de la jeunesse et de la politique FSPJ, septembre – novembre 2025 (N = 1986)

L'état suisse 
(p. ex. parlements, Conseil fédéral); M= 2.8

Les organisations internationales  
(p. ex. Greenpeace, ONU) ; M= 3.8

La population ; M = 3.2

L'économie (p. ex. entreprises) ; M = 3.3

Les autres pays ; M = 3.8

Moi-même ; M = 4.1
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GRAPHIQUE 33
AVENIR DE LA SUISSE / FUTUR PERSONNEL 
•	 Comment te sens-tu lorsque tu penses 
       à l'avenir en Suisse? 
•	 Comment te sens-tu lorsque tu penses 
       à ton propre avenir?

En % d'élèves de 15 à 25 ans.

Les réponses positives à différentes affirmations 
relatives au futur dessinent une image ambivalente 
de l’avenir chez les jeunes. Une grande partie d’en-
tre eux ont une vision positive de leur futur person-
nel. Ainsi, 70 % des personnes interrogées sont con-
vaincues qu’elles pourront mener une vie agréable 
en Suisse à long terme et 69 % ont le sentiment de 
contrôler le cours de leur vie. Dans le même temps, 
les inquiétudes quant à l’avenir sont palpables.  
L’incertitude quant à l’évolution du monde à long 
terme est particulièrement marquée. 62 % des per-
sonnes interrogées s’inquiètent de ce à quoi res-
semblera le monde dans 20 ans. Néanmoins, un 
groupe tout aussi important (60 %) croit en sa pro-
pre capacité d’action et en sa possibilité d’influen-
cer son environnement. Malgré ces évaluations po-
sitives, un scepticisme notable se manifeste dans 
d’autres domaines. Près de la moitié des jeunes 
(51 %) s’inquiètent pour leur avenir financier et 48 % 
se sentent souvent impuissants face aux décisions 
prises par d’autres, par exemple leurs parents, leurs 
enseignant-e-s ou les responsables politiques.

Je suis très inquiète/ inquiet je ne sais pasJe suis plutôt inquiète/ inquiet

Je suis très confiant-e Je suis plutôt confiant-e Mon sentiment est neutre

© gfs.bern, Monitoring de la jeunesse et de la politique FSPJ, septembre – novembre 2025 (N = 1986)

Sentiment 
d'avenir personnel

Sentiment 
d'avenir en Suisse 
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Les résultats diffèrent également considérable-
ment entre les sous-groupes. Les femmes sont 
plus pessimistes que les hommes quant à leur si-
tuation financière et à leur sentiment d’efficacité 
personnelle. Les gymnasien-ne-s ont une vision 
particulièrement positive de leur avenir personnel 
et se montrent généralement plus confiant-e-s que 
les jeunes en formation professionnelle initiale.  
Une constatation particulièrement intéressante 
concerne les jeunes sans nationalité suisse.  
Ils sont clairement les plus pessimistes quant à 
leur propre avenir (par exemple, seuls 55 % d’entre 
eux s’attendent à pouvoir bien vivre à long terme). 
Cependant, ils évaluent l’avenir de la Suisse de 
manière relativement positive, parfois même plus 
positive que les citoyen-ne-s suisses. Cela indique 
une différence entre les perspectives de vie per-
sonnelles et la confiance dans la stabilité du pays.
Dans l’ensemble, on observe une jeunesse qui 
oscille entre confiance individuelle et inquiétudes 
globales et structurelles, optimiste quant à ses  
propres possibilités d’action, mais sceptique quant 
aux évolutions à long terme et à l’environnement 
sociétal.
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GRAPHIQUE 34
AFFIRMATIONS SUR L'AVENIR 
SELON LE SOUS-GROUPE 
Dans quelle mesure es-tu d'accord 
avec les affirmations suivantes? 

En% d'élèves de 15 à 25 ans, 
part « tout à fait d'accord / plutôt d'accord»

Total hommes femmes

Formation 
professionnelle 

initiale
Maturité

gymnasiale
Nationalité 
suisse : oui

Nationalité 
suisse : non

© gfs.bern, Monitoring de la jeunesse et de la politique FSPJ, septembre – novembre 2025 (N = 1963)

Je pourrai mener 
une vie agréable en 
Suisse à long terme. 

Je contrôle la direction 
que prend ma vie.

Je m'inquiète de ce 
à quoi ressemblera 
le monde dans 20 ans. 

Je peux changer mon 
environnement par 
mes actions. 

Je me sens souvent impuis- 
sant-e face aux décisions 
des autres (p. ex, parents, 
supérieur-e-s hiéra., enseig-
nant-e-s ou politicien-ne-s). 

La Suisse évolue dans la 
bonne direction. 

j'ai confiance dans le 
système suisse de retraite 
et de sécurité sociale. 

La situation économique 
en Suisse se détériorera 
au cours des prochaines 
années. 

Je m'inquiète pour mon 
avenir financier. 

Je suis suffisamment 
écouté-e. 
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Le facteur qui influence le plus positivement la 
confiance en l’avenir personnel est le sentiment 
d’avoir le contrôle sur le cours de sa propre vie. Les 
jeunes qui sont d’accord avec cette affirmation ont 
29 % de chances supplémentaires d’envisager leur  
futur avec confiance. Le sentiment d’être suffisam-
ment écouté (+14 pp) a également un effet positif 
significatif sur la confiance dans son propre ave-
nir. En revanche, deux facteurs freinent clairement 
la confiance dans l’avenir personnel : les inquié-
tudes quant à son propre avenir financier (-8 pp) 
et la prévision d’une détérioration de la situation  
économique en Suisse (-12 pp).
Il est intéressant de noter que c’est précisément 
dans ces quatre affirmations que les différences 
entre les hommes et les femmes sont particuliè-
rement marquées. Autrement dit, les schémas 
spécifiques au genre dans l’évaluation de l’avenir  
apparaissent le plus clairement là où se trouvent 
les principaux moteurs de la confiance personnelle.
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GRAPHIQUE 35
INFLUENCE DE LA CONFIANCE 
DANS LE FUTUR PERSONNEL 
Influence de différentes affirmations 
sur la confiance en l'avenir personnel. 
Exemple de lecture : les personnes qui sont 
« plutôt d'accord » ou « tout à fait d'accord » 
avec l"affirmation selon laquelle elles contrôlent 
la direction que prend leur vie ont 29 points 
de pourcentage de plus de chances d'être
« plutôt confiantes » ou « très confiantes » 
quant à l'avenir de la Suisse. 
(tous les autres facteurs restant constants).

En% d'élèves de 15 à 25 ans.

En ce qui concerne les évolutions possibles de la 
démocratie suisse, les jeunes voient le plus grand 
potentiel dans les votations et les élections en ligne. 
En effet, 38 % soutiennent cette proposition. Chez 
les jeunes de nationalité suisse, le taux d’approba-
tion atteint même 41 %, tandis qu’il est nettement 
plus faible chez les jeunes sans passeport suisse 
(28 %). D’autres idées de réforme rencontrent globa-
lement peu d’écho. Le renforcement de la participa-
tion citoyenne est soutenu par 28 % des personnes 
interrogées, mais de manière très spécifique selon 
les groupes. Les gymnasien-ne-s y sont nettement 
plus favorables (37 %) que les élèves des écoles pro-
fessionnelles (24 %), et les jeunes sans nationalité 
suisse ne soutiennent que rarement cette forme de 
participation (12 %).

Je contrôle la direction que prend ma vie. 

Je suis suffisamment écouté-e. 

J'ai confiance dans le système suisse 
de retraite et de sécurité sociale. 

Je peux changer mon environnement 
par mes actions. 

La Suisse évolue dans la bonne direction. 

Je m'inquiète pour mon avenir financier. 

La situation économique en Suisse 
se détériorera au cours des prochaines années. 

© gfs.bern, Monitoring de la jeunesse et de la politique FSPJ, septembre – novembre 2025 (N = 850). Variables de contrôle supplémentaires : 
sexe, âge | Pouvoir explicatif (R2) 27.3 %. La zone grise indique l'intervalle de confiance à 95 %.
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Par ailleurs, bien qu’ils soient particulièrement 
concernés, les jeunes ne manifestent que peu  
d’intérêt pour le droit de vote à 16 ans et ce, indé-
pendamment du type de formation et de la natio-
nalité. Il est également intéressant de noter que 
seuls 16 % d’entre eux trouvent que la démocratie 
suisse est satisfaisante telle qu’elle est, exprimant 
ainsi clairement leur souhait de la voir évoluer. 
Bien que les jeunes voient un potentiel d’améliora-
tion dans le système, ils restent réservés quant aux  
propositions de réforme avancées. 

GRAPHIQUE 36
AFFIRMATIONS SUR L'ÉVOLUTION DE LA 
DÉMOCRATIE SELON LE TYPE DE FORMATION 
Parmi les affirmations suivantes concernant les 
évolutions possibles de la démocratie en Suisse, 
lesquelles approuves-tu? 

En% d'élèves de 15 à 25 ans, part « indiquée ».

Formation 
professionnelle 

initialeTotal
Maturité

gymnasiale
Nationalité 
suisse : oui

Nationalité 
suisse : non

L'âge du droit de vote et 
d'éligibilité devrait être abaissé 
de 18 à 16 ans afin que la voix des 
jeunes soit davantage prise en 
compte dans la politique
Les citoyen-ne-s sans 
passeport suisse devraient 
aussi pouvoir participer aux 
votations et aux élections. 

La participation citoyenne dans 
la démocratie suisse devrait 
être renforcée (p. ex sous la 
forme de conseils citoyens). 

On devrait pouvoir voter et élire 
en ligne en Suisse.

La démocratie suisse fonctionne 
bien comme ça et ne devrait pas 
être davantage développée. 

© gfs.bern, Monitoring de la jeunesse et de la politique FSPJ, septembre – novembre 2025 (N = 1960)
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4. SYNTHÈSE

NOUS RÉSUMONS LES CONCLUSIONS DE CETTE 
ÉTUDE SOUS LA FORME DES THÈSES SUIVANTES

L’intérêt politique des jeunes augmente sensible-
ment. L’intérêt pour la politique internationale, en 
particulier, atteint 54 %, soit le niveau le plus élevé 
depuis le début des mesures. Cet intérêt croissant 
se concentre toutefois sur des thèmes qui sem-
blent avoir une importance immédiate dans la vie 
des jeunes : la criminalité (41 %), la santé psychi-
que (35 %) et la discrimination (35 %) figurent en 
tête, suivies par les événements politiques mon-
diaux actuels tels que la guerre de Gaza (32 %).  
On constate ici des schémas clairement liés au 
genre. Alors que les jeunes hommes s’intéressent 
davantage aux thèmes liés à la sécurité et à la tech-
nologie, les jeunes femmes se tournent davantage 
vers les questions sociales et psychosociales. C’est 
le cas par exemple de la santé mentale, qui est  
centrale pour 50 % des jeunes femmes, contre 20 % 
des hommes. 

Les habitudes des jeunes en matière d’information 
continuent également d’évoluer. Selon leurs pro-
pres déclarations, les jeunes s’informent certes à 
nouveau plus fréquemment sur la politique, mais la 
tendance est clairement aux canaux numériques. 
La famille (50 %) et l’école (39 %) restent des repè-
res importants, mais des plateformes telles qu’In-
stagram (44 %) et TikTok (38 %) se sont imposées 
comme des sources d’information centrales, tan-
dis que les journaux imprimés ont fortement per-
du du terrain. Parallèlement, on constate une cer-
taine contradiction : bien que les réseaux sociaux 
soient très utilisés, les médias traditionnels jouis-
sent d’une confiance nettement plus élevée (58 % 
contre 25 %). Du point de vue des jeunes, easyvote 
(73 %), Votenow (63 %) et ChatGPT (56 %) sont des 
outils d’aide à l’orientation particulièrement clairs 
et compréhensibles. L’analyse des fake news mon-
tre toutefois que beaucoup ont du mal à évaluer la  
crédibilité des informations diffusées sur les  
réseaux sociaux, ce qui témoigne de l’incertitude 
et du sentiment de dépassement qui règnent dans 
l’espace numérique.

L’INTÉRÊT POLITIQUE 
AUGMENTE, 

MAIS RESTE SÉLECTIF 
ET LIÉ À L’ACTUALITÉ

L’INFORMATION 
POLITIQUE 

CONTINUE DE 
S’ORIENTER VERS 

LE NUMÉRIQUE
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En matière de confiance, le tableau est mitigé.  
Alors que la confiance dans le Conseil fédéral et les 
partis politiques augmente, celle dans les milieux 
scientifiques et les gouvernements municipaux se 
maintient à un niveau élevé. En revanche, les ent-
ités politiques restent difficiles à comprendre pour 
beaucoup de jeunes. Parmi celles et ceux qui se 
méfient des politicien-ne-s, 56 % les considèrent 
comme facilement influençables. De plus, beau-
coup déclarent ne pas suffisamment comprendre 
les rôles et les processus politiques. La complexité 
et le manque de transparence sont donc considérés 
comme des obstacles majeurs à l’instauration de 
la confiance et montrent clairement que la confi-
ance naît lorsque la politique est communiquée de  
manière compréhensible, claire et accessible.

Malgré un fort soutien normatif à la participation 
démocratique (82 % des personnes interrogées 
estiment que les décisions politiques concernent 
tout le monde et 78 % pensent qu’elles permettent 
aux jeunes de façonner leur avenir), la volonté réel-
le de participer reste modérée. En effet, seuls 30 % 
environ peuvent s’imaginer participer aux pro-
chaines votations. La participation politique se  
manifeste principalement sous des formes faciles  
d’accès, telles que la signature d’une initiative (37 %) 
ou d’une pétition en ligne (32 %). Le manque de 
temps (41 %), le faible intérêt (39 %) et surtout le sen-
timent de ne pas suffisamment comprendre le lan-
gage des politicien-ne-s (51 %) ont un effet dissuasif.  
Cette génération reconnaît l’importance de la par-
ticipation politique, mais ne trouve que peu de  
moyens de traduire cette idée en actions concrètes.

LES INSTITUTIONS 
GAGNENT EN CONFIANCE ; LES 

POLITICIEN-NE-S RESTENT 
DIFFICILES À COMPRENDRE

LA PARTICIPATION 
POLITIQUE EST 

SOUTENUE, MAIS RESTE 
SOUVENT PASSIVE 
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Jusqu’à présent, l’éducation à la citoyenneté ne 
répond que partiellement aux attentes des jeu-
nes. Seuls 40 % déclarent avoir beaucoup ou plutôt  
beaucoup appris sur la politique et 54 % ne se 
sentent pas bien préparé-e-s pour les votations.  
Les jeunes attendent avant tout de l’éducation à 
la citoyenneté qu’elle leur transmette des compé-
tences essentielles : la justification de leur propre 
opinion (55 %), l’identification des fake news (54 %) 
et la connaissance des droits fondamentaux (52 %). 
L’analyse montre également clairement ce qui rend 
l’éducation à la citoyenneté efficace : les formes 
d’enseignement discursives, l’encouragement à  
rechercher des informations par soi-même et la 
neutralité politique du corps enseignant augmen-
tent les bénéfices pédagogiques jusqu’à 17 points 
de pourcentage. Or, ce sont précisément ces élé-
ments qui sont moins souvent perçus par les jeu-
nes que ne l’indiquent les enseignant-e-s. La de-
mande de formats axés sur la pratique, tels que les 
visites d’institutions, les aides à la formation d’opi-
nion pour les élections ou les instructions concrè-
tes sur le processus de votation, est donc très forte.

La durabilité revêt une grande importance pour 
les jeunes dans toutes ses dimensions : socia-
le (82 %), économique (80 %) et écologique (79 %).  
Néanmoins, la majorité (54 %) ne ressent aucu-
ne pression supplémentaire pour agir et estime 
que la Suisse en fait déjà assez dans ce domaine.  
La responsabilité est clairement attribuée à l’État 
(valeur moyenne de 2,8), tandis que le rôle person-
nel est considéré comme le plus faible (4,1). L’avenir 
est perçu de manière ambivalente : les jeunes ont 
tendance à évaluer leur futur personnel de manière 
plus positive (48 %) que celui de la Suisse (44 %). 
Dans l’ensemble, le manque de confiance des jeunes 
dans l’avenir interpelle. Ils sont très inquiets quant 
aux évolutions mondiales (62 %) et à leur situation  
financière personnelle (environ 50 %). Les femmes 
sont globalement beaucoup plus sceptiques quant 
au futur que les hommes, tandis que les gymna-
sien-ne-s ont tendance à être plus optimistes.  
Il est particulièrement intéressant de constater que 
les jeunes sans nationalité suisse ont tendance à 
envisager leur avenir personnel avec pessimisme, 
mais qu’ils évaluent l’avenir de la Suisse de  
manière étonnamment positive, ce qui indique une 
nette distinction entre leur situation personnelle et 
leur confiance dans la stabilité du pays.

L’ÉDUCATION À LA 
CITOYENNETÉ EST 

EFFICACE 
LORSQU’ELLE 

EST AXÉE SUR LE 
DIALOGUE ET 

PROCHE DE LA VIE 
QUOTIDIENNE

LA DURABILITÉ ET LES 
PRÉOCCUPATIONS POUR 

L’AVENIR MARQUENT 
LA GÉNÉRATION
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5. ANNEXE

5.1	 EXPÉRIENCE : 
IDENTIFICATION DES FAKE NEWS

Article authentique en allemand :

Article fictif en allemand :
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Article authentique en français :

Article fictif en français :
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Article fictif en italien :

Article authentique en italien :
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sur la jeunesse et la société, votations / cam-
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analyses médiatiques, réformes et questions de 
politique sanitaire, méthodes qualitatives

SOPHIE SCHÄFER
Cheffe de projet

          sophie.schaefer@gfsbern.ch

Spécialités :
communication politique, société, 
issue monitoring, réseaux sociaux, analyse de 
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LUCA KEISER
Junior Data Scientist

          luca.keiser@gfsbern.ch
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6.1	 GFS.BERN



MONITORING SUISSE DE LA JEUNESSE ET DE LA DÉMOCRATIE 2025 63

©GFS.BERN | JANVIER 2026

SARA SCHMID
Codirection FSPJ

JULIA KOPF
Collaboration politique de la jeunesse et recherche
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